
Aux clartés de l’Aurore 

Des souvenirs précieux 
« Je rappellerai les œuvres de l’Eternel… » 

— Psaume 77:12 
Une bonne mémoire est un talent de valeur. Elle peut être définie comme 
le processus de rappel à l’esprit de faits appris antérieurement ou 
d’expériences passées. Cela implique de retenir et de revivre nos pensées, 
images, idées passées. Cela peut ensuite être vu comme souvenir, 
reconstitution ou réminiscence. 

Dans la façon d’enseigner et dans la vie en général, on nous a montré 
que donner plusieurs fois des informations, étudier, pratiquer, faire des 
répétitions concernant des faits ou des concepts importants, est un moyen 
d’apprentissage. 

Notre Père Céleste a créé l’homme avec la capacité de se souvenir, et 
donc quand Adam a été créé il était apte à se souvenir complètement des 
paroles du Père. 

Oublier, ou avoir des trous de mémoire, c’est une part de la 
malédiction adamique. C’est pour cela que nous devons constamment 
retourner à la réserve du Seigneur pour plus d’instruction, et pour 
entendre davantage de la Parole de Dieu de telle sorte que nous 
n’entendions pas seulement, mais que nous soyons aussi réceptifs à ses 
écrits et à ses enseignements. 

Depuis que nous sommes conscients de la situation dans laquelle nous 
sommes, nous nous efforçons d’appliquer ce verset : « Efforce-toi de te 
présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, un ouvrier qui n’a 
point à rougir, qui dispense droitement la parole de la vérité » (2 
Timothée 2:15). 

A ce stade nous mesurons implicitement ce que nous avons besoin de 
faire, et combien il nous faut être attentifs aux progrès que nous devons 
faire conformément à ce qui plait à Dieu. Nous sommes encouragés à 
‘étudier’ ce que Dieu approuverait — étudier la doctrine, notre conduite, 
nos cœurs, et nous surveiller nous-mêmes — de sorte que nous puissions 



connaître nos forces et nos faiblesses. Ensuite nous devons appliquer ce 
que nous avons appris, car nous ne sommes pas seulement des étudiants 
mais aussi ceux qui font sa volonté. 

Se souvenir de nos vœux 
« Comment rendrai-je à l’Eternel tous ses bienfaits envers moi ? 
J’élèverai la coupe des délivrances, et j’invoquerai le nom de l’Eternel ; 
j’accomplirai mes vœux envers l’Eternel, en présence de tout son 
peuple »(Psaume 116:12-14). 

Ces paroles doivent nous être familières à tous, parce qu’elles montrent 
comment nous devrions commencer chaque jour en nous demandant 
quelles sont les possibilités de service ou de sacrifice. 

Nous réaffirmons en réalité le désir de notre cœur d’être, de faire, de 
souffrir, en communion avec notre Seigneur. Nous devons désirer, par sa 
grâce, réaliser chaque jour du mieux possible notre vie de chrétien, 
réussir pleinement une vie de sacrifice. 

Nous devons faire des progrès pour vaincre le monde et l’esprit du 
monde. Nous devons nous efforcer de réprimer nos faiblesses et nos 
désirs de la chair, résister à l’adversaire, et faire tout ce que nous pouvons 
pour glorifier notre Seigneur et bénir son peuple. 

Sommes-nous quotidiennement engagés dans notre cœur et notre 
esprit pour que les paroles du Psaume 116 deviennent une des façons de 
nous comporter ? Puis-je m’approcher de toi Père, par ton fils Jésus-
Christ mon Seigneur, pour me souvenir chaque jour devant le trône de 
grâce de ceux qui ont la même précieuse foi ? 

« Supportez-vous les uns les autres… pardonnez-vous 
réciproquement… et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été 
appelés pour former un seul corps, règne dans vos cœurs. Et soyez 
reconnaissants »(Colossiens 3:13,15). 

Souvenons-nous de la grâce de notre Père 
Combien nos souvenirs sont-ils précieux ! Ils sont si importants qu’il 
nous a été dit de nous souvenir chaque jour de notre vœu de faire la 
volonté de Dieu dans notre vie. Nous devons tout à notre Père au travers 
de son Fils et il nous a été dit : « Pour nous il n’y a qu’un seul Dieu, le 
Père, de qui viennent toutes choses et pour qui nous sommes, et un seul 



Seigneur, Jésus-Christ, par qui sont toutes choses et par qui nous 
sommes » (1 Corinthiens 8:6). 

Souvenons-nous des paroles données par le Père : « Vous ne vous 
appartenez point à vous-mêmes, car vous avez été rachetés à un grand 
prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit, 
qui appartiennent à Dieu » (1 Corinthiens 6:19,20). Ce que nous 
comprenons de ce verset nous montre que notre temps, notre talent, notre 
influence, notre argent, et tout ce que nous avons de précieux, ou de 
quelque valeur que ce soit, appartient en propre au Seigneur, même la vie 
elle-même. 

« Sachant que celui qui a ressuscité le Seigneur Jésus nous 
ressuscitera aussi avec Jésus, et nous fera paraître avec vous en sa 
présence. Car tout cela arrive à cause de vous, afin que la grâce, en se 
multipliant, fasse abonder, à la gloire de Dieu, les actions de grâces d’un 
plus grand nombre. C’est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et lors 
même que tout notre homme extérieur se détruit, notre homme intérieur 
se renouvelle de jour en jour. Car nos légères afflictions du moment 
présent produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel 
de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses visibles, mais 
à celles qui sont invisibles : car les choses visibles sont passagères, et les 
invisibles sont éternelles » (2 Corinthiens 4:14-18). 

Quand nous avançons en tant que Chrétiens, nous devrions nous 
rappeler les expériences de la vie, ses joies et ses peines. Nous devenons 
plus forts dans le Seigneur et dans le pouvoir de sa puissance dans la 
communion spirituelle avec Jésus. 

Paul a reçu de l’énergie par le message de la Parole de Dieu, qui lui a 
parlé de paix, et lui a permis d’entrer en relation avec Dieu par le Christ. 
Nous avons les mêmes faveurs de Dieu, les mêmes promesses de Dieu, 
les mêmes espérances inspirées que Jésus et les apôtres. L’homme Paul 
a eu en lui-même l’assurance du Seigneur que les gloires du futur seraient 
proportionnées aux épreuves loyalement supportées. 

Ceux qui sont à l’école du Christ peuvent apprécier que les épreuves 
qu’ils supportent sont des manifestations de la faveur divine. Les choses 
de ce monde et ses tentations, ne sont pas pour ceux qui tâchent de 
marcher dans les traces du Seigneur. 



Ainsi remercions Dieu notre Père car par sa grâce il nous a préservés, 
nous a empêchés de tomber chaque jour jusqu’à présent, et continuons à 
le servir de tout notre coeur, afin que nous puissions « être rendus 
inébranlables » (1 Pierre 5:10). 

Nous devons croire que le corps de Christ, la maison de l’Israël 
spirituel, ne peut pas être ébranlée, parce qu’elle est fermement fondée 
sur le roc, le Christ Jésus. « Et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, 
édifiez-vous pour former une maison spirituelle, un saint sacerdoce, afin 
d’offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ » (1 
Pierre 2:5). Pour ceux qui marchent sur les traces du Christ, les membres 
de l’église qui ont été achetés avec le sang précieux du Christ. 

Car l’église sera le temple de Dieu dans son futur royaume, parfait sur 
le plan céleste, ainsi chaque membre, engendré de l’esprit saint en tant 
que nouvelle créature, devrait réaliser que Dieu demeure avec eux et qu’il 
a promis : « Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple 
de mon Dieu » (Apocalypse 3:12). 

Si l’esprit saint agit dans nos corps mortels, comment pouvons nous 
avoir autre chose que la paix de Dieu en nous également ? 

Prendre en considération le Seigneur 
Puisque nous sommes des êtres imparfaits, nous avons besoin de la force 
et du réconfort qui nous sont donnés en maintenant notre esprit concentré 
sur notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. « Considérez, en effet, celui 
qui a supporté contre sa personne une telle opposition de la part des 
pécheurs, afin que vous ne vous lassiez point, l’âme 
découragée » (Hébreux 12:3). 

Il nous est demandé d’étudier, de comprendre, et d’apprécier ses 
directives, son exemple et son enseignement. La pensée est encore d’en 
prendre note, de l’avoir à l’esprit, de s’y référer au moment opportun, et 
de s’en souvenir. Nous devons prendre en considération l’humilité, la 
patience, et les souffrances du Christ, qu’il a supportées injustement, et 
de tirer des leçons de courage de la vie du Maître bien-aimé. 

Dans nos épreuves et difficultés, rappelons-nous quelles dures 
souffrances le Seigneur a supporté. Nous devrions alors être heureux que 
notre Seigneur nous ait invités à marcher sur ses traces, à supporter les 
mêmes expériences, à boire à la coupe ce que le Père voudra bien y 



verser. Quand les épreuves lui sont arrivées, il s’est rendu compte 
qu’elles étaient sous la surveillance du Père. 

Il nous a dit au sujet de nos épreuves « Prenez courage, j’ai vaincu le 
monde » (Jean 16:33). C’est donc notre désir de supporter fidèlement 
jusqu’à la fin comme il l’a fait. 

Les promesses de Dieu 
Une des choses les plus importantes que nous pouvons faire est de nous 
confier quotidiennement dans les merveilleuses promesses de Dieu (2 
Pierre 1:4 ; 1 Corinthiens 15:49 ; 1 Jean 3:1-3). 

Qu’est-ce qui vous vient à l’esprit quand les promesses de Dieu sont 
rappelées ? Peut-être évoquent-elles les mots qui montrent qu’un 
jour « les rachetés de l’Eternel retourneront… et une joie éternelle 
couronnera leur tête ; l’allégresse et la joie s’approcheront, la douleur 
et les gémissements s’enfuiront » (Esaïe 35:10). 

Ces souvenirs devraient également être : « Aucun n’enseignera plus 
son concitoyen, ni aucun son frère, en disant : connais le Seigneur ! Car 
tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu’au plus grand d’entre 
eux »(Hébreux 8:11). « Alors s’ouvriront les yeux des aveugles, 
s’ouvriront les oreilles des sourds ; alors le boiteux sautera comme un 
cerf, et la langue du muet éclatera de joie » (Esaïe 35:5,6). 

Ces écrits montrent la joie qui va éclater quand les imperfections 
physiques et spirituelles seront guéries. 

C’est peut-être « Heureux sont vos yeux parce qu’ils voient, et vos 
oreilles parce qu’elles entendent »(Matthieu 13:16). Il est question d’un 
groupe particulier de personnes, qui ont tout consacré au Seigneur et « à 
qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce 
mystère parmi les païens, savoir : Christ en vous, l’espérance de la 
gloire. C’est lui que nous annonçons, exhortant tout homme, et 
instruisant tout homme en toute sagesse, afin de présenter à Dieu tout 
homme, devenu parfait en Christ » (Colossiens 1:27,28). 

Il nous a été dit que nous devons veiller à ce que notre coeur soient 
entièrement vidé de notre propre volonté. Ceci se pratique 
quotidiennement, nous rappelant qu’il nous faut mettre le Seigneur en 
premier dans nos vies « …afin que vous persistiez dans une entière 
soumission à la volonté de Dieu » (Colossiens 4:12). 



Il nous est rappelé que si nous faisons ces choses, menant à une vie qui 
plaise à Dieu, et progressant correctement le long du chemin étroit, nous 
serons ressuscités, et nous continuerons à progresser vers la gloire, 
l’honneur, et l’immortalité. 

C’est basé sur une vie centrée sur la pensée « Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout son cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée…et… 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Matthieu 22:37,39) et 
aussi : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » (Jean 
15:12 ; 2 Jean 5), « ayant les regards sur Jésus, le chef et le 
consommateur de la foi » (Hébreux 12:2), « Etant donc justifiés par la 
foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, à qui 
nous devons d’avoir eu par la foi accès à cette grâce, dans laquelle nous 
demeurons fermes, et nous nous glorifions dans l’espérance de la gloire 
de Dieu. Bien plus, nous nous glorifions même des afflictions, sachant 
que l’affliction produit la persévérance, la persévérance la victoire dans 
l’épreuve, et cette victoire l’espérance. Or, l’espérance ne trompe point, 
parce que l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le saint esprit 
qui nous a été donné » (Romains 5:1 à 5). 

Au verset 4, concentrons-nous sur la persévérance, l’épreuve, 
l’espérance. Tout d’abord, dans l’exercice de la persévérance les 
expériences nous ont rendus plus forts, et ont augmenté notre foi, notre 
ardeur et notre gratitude. Se souvenir de nos expériences au sujet de 
l’amour de Dieu, la sagesse, la grâce, et le réconfort renforceront 
davantage notre confiance en lui. La personne qui rapporterait une 
expérience de ce que le Seigneur a fait pour elle, doit en même temps se 
rapporter à ce qu’elle a fait pour le Seigneur. 

Nous devons comprendre que l’expérience du chrétien n’est pas d’être 
assis et d’attendre, en laissant l’esprit de Dieu travailler dans nos coeurs, 
sans rien faire. Les chants ardents, les prières, et la communion 
chrétienne ne sont pas les seules choses qui inspirent. L’expérience est 
acquise en neutralisant le vieil homme ; c’est la croissance en grâce, 
l’édification du caractère, et les efforts pour nous préserver des salissures 
du monde. Ceci implique un service actif. 

L’amour divin nous a été montré par sa grâce, « Mais Dieu prouve son 
amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, 
Christ est mort pour nous » (Romains 5:8). Nous nous rappelons ses 



enseignements, et nous sommes désireux de les appliquer, « Ce ne sont 
pas, en effet, ceux qui écoutent la loi qui sont justes devant Dieu, mais ce 
sont ceux qui la mettent en pratique qui seront justifiés » (Romains 2:13). 

Nous sommes toujours faits de chair, mais notre nouvel esprit se 
développe plus fort grâce à l’esprit saint, plus ferme, et profondément 
enraciné dans la foi, parce que nous avons revêtu Christ. « Ayez en vous 
les sentiments qui étaient en Jésus-Christ » (Philippiens 2:5). 

Avoir hérité cet état de paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ 
est une bénédiction merveilleuse. Cela signifie que nous avons été 
réconciliés avec Dieu, et que nous sommes en harmonie avec lui, qui 
nous a aimés d’abord, et nous a appelés par ce saint appel. Notre paix ou 
harmonie avec Dieu a commencé par notre foi, et a mené à cet état 
de grâce où nous sommes comme des fils de Dieu, engendrés de l’esprit 
saint, et nous réjouissant dans l’espoir de la gloire, de l’honneur et de 
l’immortalité dans le royaume. 

La foi conduit à la paix 
Notre cheminement vers la justification a commencé par les premiers 
éléments de notre foi, quand nous avons vu la première fois le Seigneur, 
bien qu’imparfaitement. 

Mais ensuite, nous avons eu le privilège de mieux le connaître, et pour 
nous développer en ayant conscience de placer nos pieds sur un terrain 
ferme. « Sans la foi il est impossible de lui être agréable ; car il faut que 
celui qui s’approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le 
rémunérateur de ceux qui le cherchent » (Hébreux 11:6). 

La foi est une substance réelle, une substance mentale, qui stimule et 
clarifie l’esprit. Cette foi mène à la pensée d’avoir la « paix [le 
repos] avec Dieu » (Romains 5:1). 

Depuis que nous nous sommes approchés la première fois Dieu, et que 
nous avons reconnu que nous étions des pécheurs, et que nous lui avons 
donné notre coeur, nous avons commencé à avoir une mesure de paix. 
Cette paix continuera de nous animer tant que nous nous efforçons de 
marcher dans la bonne direction. Cette direction implique de croître dans 
la connaissance et l’obéissance, pour entrer dans cette « paix de Dieu qui 
surpasse toute intelligence » (Philippiens 4:7). 



Nous pouvons avoir cette paix, qui se développe à chaque pas en avant 
vers l’obéissance, et continue jusqu’à ce que nous entrions dans le repos 
complet, et la paix avec Dieu qui se trouve au-delà du voile. 

Avons-nous laissé la paix de Dieu entrer dans notre coeur, dans notre 
nouvel esprit, dans notre mémoire, et nous efforçons-nous de la laisser 
habiter en nous ? Ceci peut être fait par la puissance et l’influence de 
l’esprit saint. Il doit en être ainsi, parce que faire moins ne serait pas 
agréable à Dieu. 

Notre amour 
Et que pouvons-nous dire au sujet de l’amour ? Quand nous entendons le 
mot amour, qu’est-ce qui vient immédiatement à notre esprit ? Un seul 
mot peut déclencher en nous une série de pensées ou de souvenirs liés à 
ce mot. Quand nous pensons à l’amour, un passage de l’Ecriture vient-il 
à notre esprit ? 

Plusieurs écrits mentionnent l’amour : « Car Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3:16) ; « Dieu est 
amour » (1 Jean 4:8,16) ; « L’amour est l’accomplissement de la 
loi» (Romains 13:10) ; « L’amour parfait bannit la crainte » (1 Jean 
4:18). 

Notre expérience du chemin étroit, et les précieux souvenirs qui y sont 
liés, peuvent être comparés à un arbre. Il y a une première racine, puis 
une tige qui pousse et se développe. Plus tard, des branches s’y ajoutent, 
jusqu’à ce qu’il vienne à maturité. 

Nous nous rendons compte que, dans le cas des disciples consacrés qui 
marchent sur les traces de notre Seigneur, il doit continuer à être arrosé 
avec la vérité, jusqu’à ce que, par le développement de toutes les grâces 
de l’esprit saint, il atteigne la marque de l’amour parfait, et porte du 
fruit. « En sorte que Christ habite dans vos cœurs par la foi ; afin 
qu’étant enracinés et fondés dans l’amour, vous puissiez comprendre 
avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et la 
hauteur » (Ephésiens 3:17,18). 

L’amour est l’état d’esprit de tous ceux qui sont vraiment des membres 
du corps du Christ. L’amour est une question primordiale à étudier, et 
doit être appréciée et pratiquée dans notre vie. La croissance correcte de 



la connaissance devrait alors suivre la croissance de l’amour. Quand la 
connaissance atteint son objectif approprié, elle nous conduit à apprécier 
l’amour qui vient de Dieu. 

Les versets ci-dessus parlent de l’importance de notre compréhension 
de ce que sont ‘la largeur, la longueur, la profondeur, et la hauteur’ du 
plan de Dieu, et de son amour, et pour en avoir une pleine compréhension 
nous avons eu le privilège de la recevoir par sa grâce. 

C’est par sa sainte parole que nous voyons les promesses qui sont 
accordées maintenant « à ceux qui croient » le « petit 
troupeau » (Galates 3:22 ; Luc 12:32). Lorsqu’ils seront trouvés fidèles, 
ils auront assuré leur appel et leur élection, et estimés dignes de partager 
le trône et la gloire du grand vainqueur, Jésus. Ceci mène aux 
bénédictions de toutes les familles de la terre par la loi d’amour parfaite 
de Dieu (Genèse 28:14). 

Nous devons nous rappeler que toutes les choses ont été initiées par 
l’amour de notre Père céleste, et comprennent aussi l’amour de notre 
Seigneur. « O Dieu ! Tu es mon Dieu, je te cherche… car ta bonté vaut 
mieux que la vie, mes lèvres célèbrent tes louanges. Je te bénirai donc 
toute ma vie, j’élèverai mes mains en ton nom… Lorsque je pense à toi 
sur ma couche, je médite sur toi pendant les veilles de la nuit » (Psaume 
63:1 à 6). 

Le désir de nos coeurs est de développer ce même caractère et de 
démontrer un amour de la vérité, car il est écrit : « L’homme ne vivra pas 
de pain seulement » (Luc 4:4). Nous désirons aussi avoir de l’amour 
fraternel qui nous conduit vers l’amour parfait (Romains 12:10). 

Donner notre tout 
Considérons le verset, « Il y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir » (Actes 20:35). Il implique que ce que nous donnons doit être 
un acte volontaire. 

Paul était heureux de savoir que le Père travaillait avec lui, comme il 
l’a exprimé : « Je suis rempli de consolation, je suis comblé de joie au 
milieu de toutes nos tribulations » (2 Corinthiens 7:4). 

Notre Père céleste affectueux désire que nous donnions constamment 
pour le bien des autres, car il nous donne de son abondance de grâce et 
de vérité : « Dieu aime celui qui donne avec joie » (2 Corinthiens 9:7). 



On trouve un exemple de ceci dans : « Nous rappelant sans cesse 
l’œuvre de votre foi, le travail de votre charité, et la fermeté de votre 
espérance en notre Seigneur Jésus-Christ, devant Dieu notre Père. Nous 
savons, frères bien-aimés de Dieu, que vous avez été élus » (1 
Thessaloniciens 1:3,4) ; et aussi dans les paroles « Il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jean 15:13). 

Notre Seigneur a parlé en ces mots après qu’il ait donné le 
commandement que nous nous aimions « les uns les autres comme je 
vous ai aimés ». 

Le don de la vie de notre Seigneur a été accompli jour après jour, 
moment après moment, en guérissant les malades, en enseignant et en 
instruisant ses disciples. Il a dit : « Vous êtes mes amis si vous faites ce 
que je vous commande » (Jean 15:14). Si nous soumettons complètement 
nos volontés à sa volonté, il nous compte comme ‘amis’. 

Nous continuons à nous développer en suivant Jésus. Cela signifie que 
nous marchons dans ses voies, et tâchons de faire autant que nous le 
pouvons ce qu’il attend que nous fassions chaque jour, prenant comme 
leçons les instructions qu’il a laissées : « Si quelqu’un veut venir après 
moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge chaque jour de sa croix, 
et qu’il me suive » (Luc 9:23). « Les paroles que je vous ai dites sont 
esprit et vie » (Jean 6:63). Il a également demandé au Père : « Sanctifie 
les par ta vérité : ta parole est la vérité » (Jean 17:17). 

L’apôtre Jean nous dit : « Ce que nous avons vu et entendu, nous vous 
l’annonçons, à vous aussi, afin que vous aussi vous soyez en communion 
avec nous. Or, notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus-
Christ. Et nous écrivons ces choses, afin que notre joie soit parfaite. La 
nouvelle que nous avons apprise de lui et que nous vous annonçons, c’est 
que Dieu est lumière, et qu’il n’y a point en lui de ténèbres. Si nous disons 
que nous sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans 
les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité. Mais si 
nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même lumière, nous 
sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous 
purifie de tout péché » (1 Jean 1:3 à 7). 

Il s’avère qu’il veut que nous stockions ces choses dans nos précieux 
souvenirs en raison de la grande importance de ces paroles. 



Paul dit : « Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, 
réjouissez-vous » (Philippiens 4:4). Ceux de l’église ont leurs noms écrits 
sur les livres célestes, parce qu’ils se sont assurés la faveur divine, et ont 
leurs noms écrits dans le livre souvenir de Dieu, son livre de vie. « Bien-
aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 
n’a pas encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera 
manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel 
qu’il est » (1 Jean 3:2). 

Les souvenirs de notre Seigneur 
Que diriez-vous des souvenirs du Seigneur ? L’affirmation de notre 
Seigneur « avant qu’Abraham fût, je suis » (Jean 8:58), permet 
d’identifier l’homme Jésus-Christ dans son état précédent de logos (N° 
3056, concordance Strong de la bible : Grec, la Parole, le nom de Jésus) 
avant qu’il ait été « Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi 
nous » (Jean 1:14). 

Ainsi elle signifie et identifie de façon positive Jésus, le fils de Dieu 
en chair : le logos, le premier né de toute la création. À l’origine, il était 
esprit. Plus tard, il a vécu et il est mort en tant qu’être humain. À sa 
résurrection, il est revenu à la vie sur le plan spirituel, puis exalté bien 
au-dessus des anges, des principautés, et des puissances (Ephésiens 
1:21). Il est le même aujourd’hui bien qu’il ait reçu l’état spirituel. Il 
dit : « Je suis vivant aux siècles des siècles » (Apocalypse 1:18). 

Sa connaissance des choses célestes, son intimité et son étroite 
connaissance avec le père, lui ont permis en tant qu’homme parfait de 
vaincre le monde, et d’offrir un sacrifice acceptable pour nos péchés. 

Notre Seigneur a toujours la mémoire des choses passées. Il a fait 
l’expérience de l’existence sous trois natures différentes. La première 
était à un ordre spirituel supérieur, en tant que première création de Dieu, 
le logos (Jean 1:1) ; la deuxième, était comme être d’humain (Hébreux 
5:9) ; et la troisième, était en tant que Seigneur glorifié ayant la nature 
divine (Ephésiens 1:20,21). 

Le principe de vie et l’identité du logos ont été transférés à un niveau 
inférieur, l’humain, l’homme Jésus. En tant qu’homme, son souvenir des 
expériences pré humaines a été préservé. Il a pu apprécier la gloire qu’il 
avait auparavant. La mémoire de notre Seigneur était en activité à l’âge 



de douze ans, quand il a été trouvé en train de discuter les enseignements 
des anciens juifs dans le temple (Luc 2:46). 

Ceci implique que, bien qu’il ait eu le souvenir de certaines choses, il 
n’est pas né avec la connaissance de toutes ses expériences précédentes. 
Quand, à l’âge de trente ans, il s’est consacré au Père, consécration 
symbolisée par son baptême dans le fleuve du Jourdain, il a reçu cette 
connaissance par l’engendrement de l’esprit saint. 

Notre seigneur, dans son état pré humain comme être spirituel, ne 
s’appelait pas Jésus. Ce nom lui a été donné à sa naissance comme être 
humain. Il est devenu Jésus-Christ à son baptême. « Par sa connaissance 
mon serviteur juste justifiera beaucoup d’hommes, et il se chargera de 
leurs iniquités » (Esaïe 53:11). Il s’est rendu compte de l’importance 
majeure de ceci à sa consécration, et l’a accompli à sa crucifixion. 

Quel réconfort pour nos esprits, et nos mémoires, « Moi et le Père nous 
sommes un » (Jean 10:30). Jésus et le Père sont en harmonie, bien que 
n’étant pas une seule personne, parce que Jésus a toujours fait la volonté 
de son père. Elle prouve également que l’engagement infaillible de Dieu 
est une garantie que les bénédictions qu’il va accorder dans le cadre de 
ses desseins seront des bénédictions éternelles sans fin. 

Les attributs de Dieu : sa sagesse, sa justice, sa miséricorde, son 
amour, et sa puissance sont identiques aujourd’hui à ce qu’ils étaient au 
commencement de la création. Notre Seigneur a promis de se souvenir 
de nous, « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous 
donnerai du repos » (Matthieu 11:28). Cette assurance est donnée à ceux 
qui sont appelés à une seule espérance. 

La mémoire semble être le moyen d’identification de notre 
personnalité, et de notre caractère. Peu de sages ou de nobles sont appelés 
selon la chair. (1 Corinthiens 1:26) « Je te loue, Père, Seigneur du ciel et 
de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, 
et de ce que tu les as révélées aux enfants » (Matthieu 11:25) poursuivant 
en Matthieu au chapitre 11, « Vous trouverez du repos pour vos 
âmes » (verset 29). 

Ces versets parlent de ceux qui ont un coeur contrit qui désirent être 
formés, enseignés de Dieu, afin d’apprendre ses voies de la vérité. Le 
Seigneur cherche seulement les doux, les humbles, ceux qui sont disposés 



à apprendre de lui et à transformer leur esprit pour se conformer au 
modèle qui lui est le plus agréable. 

Aucun juste 
Personne n’est en mesure d’évaluer l’image glorieuse de Dieu, comme 
elle a été représentée en premier dans le père Adam. L’apôtre Paul nous 
dit que : « Il n’y a point de juste, pas même un seul » (Romains 3:10) tous 
ont des manquement par rapport à la norme de Dieu, et ont besoin de 
miséricorde Divine. Nous nous rendons compte également que ceux que 
le Seigneur appelle sont couverts sous sa ‘robe de justice’. De cette 
manière, il couvre nos imperfections involontaires (Esaïe 61:10). 

Il est dit : « La mémoire du juste est en bénédiction… La bouche du 
juste est une source de vie »(Proverbes 10:7,11), et « Celui qui se 
souvient de la correction prend le chemin de la vie » (verset 17) ceux qui 
sont justes, gardent en mémoire les instructions de Dieu, et les emploient 
pour le servir et à la cause de la vérité et de la droiture. « La bonne 
volonté, quand elle existe, est agréable en raison de ce qu’elle peut avoir 
à sa disposition, et non de ce qu’elle n’a pas » (2 Corinthiens 8:12). Le 
Seigneur a promis : « A celui qui est ferme dans ses sentiments, tu assures 
la paix, la paix, parce qu’il se confie en toi » (Esaïe 26:3). Le mot ‘se 
confier’ implique la capacité de surmonter ou de supporter, afin que nos 
esprits soient encore remplis des précieuses promesses de Dieu. 

Un esprit rempli de sa parole qui nous fait alors nous demander si nous 
faisons tout ce que nous pouvons pour qu’il demeure jusqu’à ce que cette 
vie présente avec ses joies, ses épreuves, et expériences prenne fin. 

En attendant, nous pouvons quotidiennement voir combien notre Père 
nous aime. Il nous donne de l’aide en nous rappelant, comme il l’a fait il 
y a bien longtemps quand il nous a donné sa promesse par l’arc-en-ciel 
dans la Genèse 9:15, et aussi sa promesse faite à Abraham : « Je maudirai 
ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront ; et toutes les 
familles de la terre seront bénies en toi » (Genèse 12:3). 

Dieu nous a donné la leçon de la pâque des enfants d’Israël (Exode 
12:8). Le mot pâque signifie passer par-dessus ou épargner de l’affliction, 
nous prouvant que la foi dans le sang précieux est le seul motif pour être 
acceptés par Dieu. 



Il nous est alors dit comme base pour se rappeler le sacrifice de notre 
sauveur qu’au moment du Souper du Seigneur il a dit : « Faites ceci en 
mémoire de moi » (Luc 22:19). Il veut que nous nous rappelions qu’il a 
donné sa vie, et à quel grand coût le rachat du monde du péché et de la 
mort a été obtenu. 

Notre Seigneur veut également que ses disciples se rappellent leur 
propre voeu de consécration qui devrait être renouvelé chaque jour, et de 
leur part en mettant leur propre sacrifice sur l’autel et en le gardant là 
quotidiennement. 

Notre mission 
Apportons une conclusion à cette étude avec deux passages des Ecritures 
qui font davantage viser à chacun de nous son but, et focaliser nos 
pensées aujourd’hui. 

« Voici déjà, bien-aimés, la seconde lettre que je vous écris. Dans 
l’une et l’autre je cherche à éveiller par des avertissements votre saine 
intelligence, afin que vous vous souveniez des choses annoncées 
d’avance par les saints prophètes, et du commandement du Seigneur et 
Sauveur, enseigné par vos apôtres » (2 Pierre 3:1,2). Il faisait référence 
à leur travail où ils s’encourageaient, et étaient entièrement voués au 
service du Seigneur. 

Ceci a été rendu par ces paroles : « Au reste, frères, que tout ce qui est 
vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, 
tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l’approbation, ce qui est 
vertueux et digne de louange, soit l’objet de vos pensées » (Philippiens 
4:8). 

Nous devrions élever mutuellement nos esprits vers la croissance et le 
développement dans de bonnes oeuvres. Nous sommes aidés à cet effort 
par les dispositions que le Seigneur a prises qui nous donnent la capacité 
de nous rappeler. 

Ainsi, nous devrions être déterminés pour faire ces choses qui ont une 
importance spirituelle, les choses honnêtes qui édifient les membres du 
corps, et donnent des louanges et gloire à Dieu. 

« Ils nous recommandèrent seulement de nous souvenir des 
pauvres » (Galates 2:10). N’oublions pas que ce temps de douleur pour 
le monde se transformera bientôt en joie indescriptible, et souvenons-



nous de ceux qui sont passés par des épreuves et des expériences 
difficiles. Nous devrions toujours saisir l’occasion pour prier les uns pour 
les autres, et tirer profit des opportunités que nous avons pour l’étude, et 
la communion fraternelle. 

Tâchez toujours de développer vos précieux souvenirs de l’amour de 
Dieu, de ses bénédictions, de ceux avec qui nous avons le privilège de 
marcher maintenant comme membres du corps du Christ. Rappelons-
nous les promesses merveilleuses de Dieu, qu’il est un Père fidèle qui par 
son fils a promis : « Je ne te délaisserai point, et je ne t’abandonnerai 
point » (Hébreux 13:5). 

Gardons des souvenirs d’amour pour ceux qui ont marché le long du 
chemin étroit avant nous, et ne sont plus avec nous, près de notre coeur. 

Continuons à placer Dieu en premier dans notre vie, rendant grâces à 
ses soins providentiels et son autorité dirigée vers tous nos intérêts pour 
notre élévation et notre bien-être. 
  



Etudes de la Bible 

Dieu a fait de nous des êtres particuliers 
Verset mémoire : « Qu’est-ce que l’homme pour que tu te 
souviennes de lui ? Et le fils de l’homme pour que tu prennes garde 
à lui ? Tu l’as fait de peu inférieur à Dieu, et tu l’as couronné de 
gloire et de magnificence » (Psaume 8:4,6) 
Texte choisi : Psaume 8 
« Qu’est-ce que l’homme… » : Ce thème est d’une importance capitale 
pour tous ceux qui désirent connaître la Vérité et en tirer le maximum de 
bénéfice afin qu’elle ait une influence sur leurs cœurs et leurs vies. Le 
point de vue biblique à propos de l’homme n’est pas une spéculation. 

Au contraire, comme il se doit, la Bible en tant que la voix ou 
révélation de Dieu parle avec autorité et emphase, proclamant le 
commencement, le passé et le futur de l’homme. C’est pourquoi le point 
de vue biblique est le seul qui soit conséquent, la seule manière purement 
scientifique et orthodoxe de comprendre le sujet. 

Le véritable point de vue biblique rend gloire à Dieu pour sa création 
originelle, celle d’Adam, à l’image divine. « Dieu dit : Faisons l’homme 
notre image, selon notre ressemblance, et qu’il [Adam et Eve] domine 
sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute 
la terre… » (Genèse 1:26). 

Ici la Bible montre clairement que dans le plan d’origine de Dieu 
l’humanité était appelée à être parfaite, à l’image de Dieu, et qu’elle 
devait être couronnée de gloire et de magnificence. L’apôtre Paul, parlant 
du Psaume 8, nous dit : « Qu’est-ce que l’homme, pour que tu te 
souviennes de lui ? » (Hébreux 2:6). Dieu se souvint de son dessein 
originel exprimé en Genèse 1:26 et de ce qu’à une époque à venir il 
enverrait Jésus-Christ afin de restaurer ce qui avait été perdu par la chute 
d’Adam. (Actes 17:31). 

Le Psalmiste David reconnaît la beauté complexe de la création 
particulière de Dieu, de l’homme. Il dit : « Je te loue de ce que je suis une 
créature si merveilleuse, tes œuvres sont admirables, et mon âme le 



reconnaît bien » (Psaume 139:49). David reconnut clairement en lui-
même, malgré l’éloignement de la perfection originelle, l’œuvre d’un 
créateur puissant et en conséquence il glorifia Dieu. 

Au second verset du Psaume 8 nous lisons : « Eternel, notre Seigneur ! 
Que ton nom est magnifique sur toute la terre ! ». Et le prophète Esaïe 
nous donne un aperçu du Dieu de l’univers en nous posant les questions 
suivantes : « Qui a mesuré les eaux dans le creux de sa main, pris les 
dimensions des cieux avec la paume, et ramassé la poussière de la terre 
dans un tiers de mesure ? Qui a pesé les montagnes au crochet, et les 
collines à la balance ? Qui a sondé l’esprit de l’Eternel, et qui l’a éclairé 
de ses conseils ? Avec qui a-t-il délibéré, pour en recevoir de 
l’instruction ? Qui lui a appris le sentier de la justice ? Qui lui a enseigné 
la sagesse, et fait connaître le chemin de l’intelligence ? Ne le savez-vous 
pas ? Ne l’avez-vous pas appris ? Ne vous l’a-t-on pas fait connaître dès 
le commencement ? N’avez-vous jamais réfléchi à la fondation de la 
terre ? C’est lui qui est assis au-dessus du cercle de la terre, et ceux qui 
l’habitent sont comme des sauterelles ; Il étend les cieux comme une 
étoffe légère, il les déploie comme une tente, pour en faire sa 
demeure » (Esaïe 40:12-14,21,22). 

Quel Dieu tout puissant nous avons qui daigne nous regarder ! Il nous 
est dit de regarder les cieux que Dieu a créés à l’aide de ses seuls doigts. 
(Psaume 8:4) Le Psaume nous rappelle à nouveau que « les cieux 
déclarent la gloire de Dieu » (Psaume 19:2) Il nous est aussi dit que nous 
sommes faits de peu inférieurs aux anges et cependant couronnés de 
gloire et d’honneur. (Psaume 8:6). 

C’est le dessein de Dieu que l’homme obtienne la domination sur les 
œuvres de Dieu. « Que ton nom est magnifique sur toute la 
terre ! » (verset 9). 
  



Vie chrétienne et doctrine 
La création – 12ème partie 

LE PLAN DE DIEU 
DANS LE LIVRE DE LA GENÈSE 

Prends à présent ton fils 
Chapitre 22 
Versets 1 et 2 : 
« Après ces choses, Dieu mit Abraham à l’épreuve, et lui dit : Abraham ! 
Et il répondit : Me voici ! Dieu dit : Prends à présent ton fils, ton unique, 
celui que tu aimes, Isaac ; va-t’en au pays de Morija, et là offre-le en 
holocauste sur l’une des montagnes que je te dirai ». 

« Après ces choses » : cette expression se réfère à l’évidence aux 
expériences d’Abraham relatives au sevrage d’Isaac, comme relatées 
dans le chapitre précédent. Ces récits indiquent qu’un peu de temps 
s’était passé, assez pour qu’Ismaël grandisse, se marie et que les contacts 
avec Abimélec aient pu avoir lieu. 

La période entre le sevrage d’Isaac et le moment où l’Eternel demanda 
à Abraham de l’offrir en holocauste n’est pas bien définie, mais on peut 
supposer que le garçon avait au moins 20 ans quand le Seigneur parla à 
Abraham en cette circonstance. Pour apprécier la pleine valeur de la 
leçon exprimée dans ce chapitre, il est essentiel de se rappeler qu’Isaac 
était un adulte et non un jeune garçon quand son père fut invité à l’offrir 
en sacrifice. 

« Prends à présent ton fils, ton unique, celui que tu aimes, Isaac » : 
Abraham devait certainement aimer Isaac très tendrement, et il est 
raisonnable de penser que cet amour est particulièrement mentionné ici 
parce que l’Eternel faisait une illustration d’un sacrifice beaucoup plus 
important qui, dans le plan divin devait être fait, à savoir celui de son 
propre fils aimé, Jésus-Christ. 

Dieu avait promis à Abraham que sa descendance allait être le moyen 
par lequel la bénédiction devait être dispensée à toutes les familles de la 



terre. Mais avant que cette bénédiction puisse se transmettre au peuple, 
un père affectueux devait abandonner son fils bien-aimé en sacrifice. 
Dans le déroulement de cet arrangement, c’était le Père Céleste qui donna 
son propre fils bien-aimé pour être ce sacrifice, et ici l’Eternel en fait une 
illustration par le sacrifice de son fils bien-aimé par Abraham. 

Versets 3 à 6 : 
« Abraham se leva de bon matin, sella son âne, et prit avec lui deux 
serviteurs et son fils Isaac. Il fendit du bois pour l’holocauste, et partit 
pour aller au lieu que Dieu lui avait dit. Le troisième jour, Abraham, 
levant les yeux, vit le lieu de loin. Et Abraham dit à ses serviteurs : Restez 
ici avec l’âne ; moi et le jeune homme, nous irons jusque-là pour adorer, 
et nous reviendrons auprès de vous. Abraham prit le bois pour 
l’holocauste, le chargea sur son fils Isaac, et porta dans sa main le feu 
et le couteau. Et ils marchèrent tous deux ensemble. » 

Abraham entama ce test de foi avec courage et détermination. 
Il avait attendu longtemps la naissance d’Isaac ; l’enfant naquit dans 

de telles circonstances qu’il ne pouvait y avoir de doute sur la main du 
Seigneur en la matière. Cela augmenta la foi d’Abraham de sorte qu’à 
présent, bien que le Seigneur lui ait demandé de faire quelque chose qui 
pouvait sembler contraire à ses promesses, il avait eu la foi de croire que 
quelque chose de salutaire interviendrait. L’apôtre Paul nous dit 
qu’Abraham a eu une foi suffisante pour croire que si c’était nécessaire, 
Dieu réveillerait Isaac des morts (Hébreux 11:19). 

Il y avait trois jours de voyage jusqu’au pays de Morija, où Isaac devait 
être offert, et ce voyage donnait à Abraham le temps de penser et de 
repenser à ce sacrifice, avec la possibilité constante de changer d’avis, ce 
qu’il ne fit pas. Son obéissance était totale. 

Après avoir reçu l’ordre de Dieu d’offrir son fils en holocauste, il 
s’était levé de bon matin pour être en route vers l’endroit où le Seigneur 
lui avait ordonné d’aller. Et le même esprit de foi et d’obéissance lui avait 
permis de supporter le difficile suspense de ces trois jours jusqu’à la 
destination indiquée. 

Versets 7 à 10 : 
« Alors Isaac, parlant à Abraham, son père, dit : Mon père ! Et il 
répondit : Me voici, mon fils ! Isaac reprit : Voici le feu et le bois ; mais 



où est l’agneau pour l’holocauste ? Abraham répondit : Mon fils, Dieu 
se pourvoira lui-même de l’agneau pour l’holocauste. Et ils marchèrent 
tous deux ensemble. Lorsqu’ils furent arrivés au lieu que Dieu lui avait 
dit, Abraham y éleva un autel, et rangea le bois. Il lia son fils Isaac, et le 
mit sur l’autel, par-dessus le bois. Puis Abraham étendit la main, et prit 
le couteau, pour égorger son fils. » 

Quand Abraham et ses serviteurs arrivèrent en vue de la montagne sur 
laquelle le sacrifice devait être offert, il dit à ses serviteurs de rester en 
arrière tandis que lui et Isaac continueraient seuls. Entre-temps Isaac 
commença à poser des questions. Il portait le bois pour brûler l’offrande 
et son père le feu, ainsi que le couteau pour tuer l’agneau ; mais n’ayant 
pas d’agneau, il demanda à Abraham où était l’agneau pour l’holocauste. 

Cette question doit avoir fendu le coeur d’Abraham, mais il continua 
d’épargner à Isaac de connaître la vérité, et répondit : « mon fils, Dieu 
se pourvoira lui-même de l’agneau pour l’holocauste ». Abraham, 
naturellement, ne savait pas comment cela s’accomplirait, dans le type 
ou dans l’antitype. Dans l’antitype, Jésus était l’agneau que Dieu avait 
fourni, pour enlever ‘le péché du monde’ (Jean 1:29). 

Arrivant sur la montagne où le Seigneur avait ordonné qu’Isaac soit 
offert, Abraham construisit l’autel, y plaça le bois, et étendit Isaac sur le 
bois, prêt à être tué. Il est bien de se rappeler ici qu’Isaac était un adulte 
et ne pouvait pas avoir été placé sur l’autel contre sa volonté par son père 
âgé. 

Entre-temps Isaac devait avoir su ce que le Seigneur avait demandé à 
son père de faire, et le fait qu’il l’avait accepté volontairement est 
conforme à l’image : Jésus, l’Isaac antitypique, a également 
volontairement donné sa vie parce que c’était la volonté de son Père 
Céleste à son égard. 

Versets 11 à 14 : 
« Alors l’ange de l’Eternel l’appela des cieux, et dit : Abraham ! 
Abraham ! Et il répondit : Me voici ! L’ange dit : N’avance pas ta main 
sur l’enfant, et ne lui fais rien ; car je sais maintenant que tu crains Dieu, 
et que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique. Abraham leva les yeux, 
et vit derrière lui un bélier retenu dans un buisson par les cornes ; et 
Abraham alla prendre le bélier, et l’offrit en holocauste à la place de son 



fils. Abraham donna à ce lieu le nom de Jehova-Jiré. C’est pourquoi l’on 
dit aujourd’hui: A la montagne de l’Eternel il sera pourvu. » 

Jusqu’à cet instant, Abraham pensait à l’évidence qu’il lui faudrait 
mettre à mort son fils. Il était prêt à porter le coup fatal quand, par 
l’intervention d’un ange, l’Eternel intervint et attira son attention sur un 
bélier dans les broussailles avoisinantes. Abraham fut invité à prendre ce 
bélier pour le substituer à Isaac sur l’autel. 

C’est pourquoi l’Isaac antitypique, Jésus, allait être identifié par les 
Ecritures comme un ‘agneau’, l’agneau que Dieu a donné pour être le 
Rédempteur et Sauveur du monde, la descendance d’Abraham par 
laquelle, sur la base de ce sacrifice, toutes les familles de la terre allaient 
être bénies avec une opportunité d’avoir la vie éternelle. 

L’ange qui empêcha Abraham de tuer Isaac lui dit : « Je sais 
maintenant que tu crains Dieu ». L’ange parlait pour l’Eternel, ce 
qu’atteste ce passage où Dieu permit à Abraham de montrer sa foi et son 
obéissance avant de prendre une décision en son esprit. Sans doute Dieu 
le savait sans qu’il lui soit nécessaire d’éprouver aussi sévèrement 
Abraham. 

Dieu a la possibilité de le savoir par intuition, mais nous ne devons pas 
conclure qu’à cause de cette possibilité, il se limite à cette seule méthode, 
ou qu’il ne puisse pas, s’il le désire, choisir par l’observation, ou 
découvrir des choses qu’il désire connaître. 

Versets 15 à 19 : 
« L’ange de l’Eternel appela une seconde fois Abraham des cieux, et dit : 
Je le jure par moi-même, parole de l’Eternel ! Parce que tu as fait cela, 
et que tu n’as pas refusé ton fils, ton unique, je te bénirai et je multiplierai 
ta postérité, comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le 
bord de la mer; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis. Toutes 
les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce que tu as obéi 
à ma voix. Abraham étant retourné vers ses serviteurs, ils se levèrent et 
s’en allèrent ensemble à Beer-Schéba ; car Abraham demeurait à Beer-
Schéba. » 

Quand Abraham eut démontré sa foi par ses œuvres, Dieu confirma la 
promesse originelle qu’il lui avait faite par un serment. Elle est appelée 
‘l’alliance avec serment’. Paul s’y réfère en Hébreux 6:13-19 et parle des 



promesses de Dieu et du serment par lequel il atteste la promesse, comme 
d’une ‘chose immuable’. 

En premier lieu il était impossible à Dieu de mentir, aussi sa promesse, 
même sans serment, était immuable ; son serment était également 
immuable ; et par la vertu de ces deux témoignages inébranlables, « nous 
trouvons un puissant encouragement, nous dont le seul refuge a été de 
saisir l’espérance qui nous était proposée ». 

L’église est concernée d’une manière vitale par cette alliance avec 
serment parce que comme membres du corps de Christ, ils sont la 
descendance spirituelle d’Abraham, et seront le canal de bénédiction 
divine à toutes les nations (Galates 3:27-29). La descendance d’Abraham 
devait être comme les ‘étoiles du ciel’ et comme ‘le sable du bord de la 
mer’ ; il y aurait, par conséquent, une descendance spirituelle et une autre 
terrestre (Actes 7:1-7). 

La descendance spirituelle est Christ et son église ; et la descendance 
terrestre, commençant avec les anciens prophètes ressuscités, inclura 
toute l’humanité restaurée. Puis cette alliance faite sous serment inclut la 
promesse de Dieu de développer une ‘descendance’ qui serait le canal de 
ses bénédictions, données par l’Isaac antitypique, Jésus, le Rédempteur 
et Sauveur du monde. 

Versets 20 à 24 : 
« Après ces choses, on fit à Abraham un rapport, en disant : Voici, Milca 
a aussi enfanté des fils à Nachor, ton frère : Uts, son premier-né, Buz, 
son frère, Kemuel, père d’Aram, Késed, Hazo, Pildasch, Jidlaph et 
Bethuel. Bethuel a engendré Rebecca. Ce sont là les huit fils que Milca a 
enfantés à Nachor, frère d’Abraham. Sa concubine, nommée Réuma, a 
aussi enfanté Thébach, Gaham, Tahasch et Maaca. » 

Ayant prouvé sa foi et son obéissance, l’histoire d’Abraham entre 
maintenant dans une nouvelle phase ; et ces derniers versets du chapitre 
22 introduisent le frère du patriarche et sa famille. 

C’est une préparation du récit concernant l’envoi du serviteur 
d’Abraham pour chercher une épouse destinée à Isaac chez cette parenté 
d’Abraham. La famille de la parenté d’Abraham n’a visiblement pas une 
grande importance dans l’arrangement divin hormis le fait qu’Isaac y 
trouvera une épouse. 



Chapitre 23 
Versets 1 et 2 : 
« La vie de Sara fut de cent vingt-sept ans : telles sont les années de la 
vie de Sara. Sara mourut à Kirjath-Arba, qui est Hébron, dans le pays de 
Canaan ; et Abraham vint pour mener deuil sur Sara et pour la pleurer. » 

Sara mourut à l’âge de 127 ans. Elle était 10 ans plus jeune 
qu’Abraham, qui avait 100 ans à la naissance d’Isaac (Genèse 17:17 et 
21:5). C’est pourquoi Sara vécut jusqu’à voir Isaac devenir un homme, 
et sans nul doute elle sut qu’il a été présenté comme un agneau en 
sacrifice à l’Eternel et qu’il a été sauvé de la mort comme ‘une figure’, 
un bélier lui ayant été substitué sur l’autel. Sara est la seule femme dont 
l’âge de décès est donné dans la Bible. 

Sara mourut à Hébron, le nom le plus ancien de ce qui fut Kirjath-
Arba. Certains archéologues citent cette méthode d’identification d’une 
ville comme une habitude de Moïse, en écrivant ces chapitres de la 
Genèse, il suivit simplement les récits qui avaient été inscrits par les 
contemporains des faits ; ainsi, parlant du nom d’une ville dont il savait 
qu’il ne serait pas familier aux Hébreux de son temps, il rajoutait une 
simple explication du nom courant de la ville. Moïse ajouta des notes 
d’explication quand il pensait que c’était nécessaire. 

Versets 3 à 20 : 
« Abraham se leva de devant son mort, et parla ainsi aux fils de Heth : 
Je suis étranger et habitant parmi vous ; donnez-moi la possession d’un 
sépulcre chez vous, pour enterrer mon mort et l’ôter de devant moi. Les 
fils de Heth répondirent à Abraham, en lui disant : Ecoute-nous, mon 
seigneur ! Tu es un prince de Dieu au milieu de nous ; enterre ton mort 
dans celui de nos sépulcres que tu choisiras ; aucun de nous ne te 
refusera son sépulcre pour enterrer ton mort. Abraham se leva, et se 
prosterna devant le peuple du pays, devant les fils de Heth. Et il leur 
parla ainsi : Si vous permettez que j’enterre mon mort et que je l’ôte de 
devant mes yeux, écoutez-moi, et priez pour moi Ephron, fils de Tsochar, 
de me céder la caverne de Macpéla, qui lui appartient, à l’extrémité de 
son champ, de me la céder contre sa valeur en argent, afin qu’elle me 
serve de possession sépulcrale au milieu de vous. Ephron était assis 
parmi les fils de Heth. Et Ephron, le Héthien, répondit à Abraham, en 
présence des fils de Heth et de tous ceux qui entraient par la porte de sa 



ville : Non, mon seigneur, écoute-moi ! Je te donne le champ, et je te 
donne la caverne qui y est. Je te les donne, aux yeux des fils de mon 
peuple : enterre ton mort. Abraham se prosterna devant le peuple du 
pays. Et il parla ainsi à Ephron, en présence du peuple du pays : Ecoute-
moi, je te prie ! Je donne le prix du champ : accepte-le de moi ; et j’y 
enterrerai mon mort. Et Ephron répondit à Abraham, en lui disant : Mon 
seigneur, écoute-moi ! Une terre de quatre cents sicles d’argent, qu’est-
ce que cela entre moi et toi? Enterre ton mort. Abraham comprit 
Ephron ; et Abraham pesa à Ephron l’argent qu’il avait dit, en présence 
des fils de Heth, quatre cents sicles d’argent ayant cours chez le 
marchand. Le champ d’Ephron à Macpéla, vis-à-vis de Mamré, le champ 
et la caverne qui y est, et tous les arbres qui sont dans le champ et dans 
toutes ses limites alentour, devinrent ainsi la propriété d’Abraham, aux 
yeux des fils de Heth et de tous ceux qui entraient par la porte de sa ville. 
Après cela, Abraham enterra Sara, sa femme, dans la caverne du champ 
de Macpéla, vis-à-vis de Mamré, qui est Hébron, dans le pays de Canaan. 
Le champ et la caverne qui y est demeurèrent à Abraham comme 
possession sépulcrale, acquise des fils de Heth. » 

Le reste de ce chapitre évoque simplement les arrangements pris par 
Abraham pour les obsèques de Sara. Les fils de Heth étaient également 
connus comme les Hittites. Ephron, celui à qui il avait acheté le champ 
contenant le sépulcre où Sara fut enterrée, était un Hittite. Ces Hittites 
semblent avoir été très amicaux vis-à-vis d’Abraham, parlant de lui 
comme d’un prince au milieu d’eux. 

Ephron voulait donner son sépulcre à Abraham, mais Abraham 
suggéra de lui acheter tout le champ où se trouvait le sépulcre. Abraham 
semble avoir été un homme d’affaire prudent et s’est probablement dit 
qu’il était préférable de l’acquérir en propriété légale par un achat que de 
l’accepter en cadeau. Peut-être que les coutumes de ce temps étaient 
telles que ce qui était donné pouvait être repris si le donateur changeait 
d’avis. Abraham acheta le champ et le récit dit que « le champ et la 
caverne qui y était demeurèrent à Abraham comme possession 
sépulcrale, acquise des fils de Heth ». Ce point particulier de cette terre 
était connu comme le « champ de Macpéla ».  
 


